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Participez à l’enquête !
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Un hérisson dans le jardin, un lézard au soleil, une chauve-souris à la tombée de 
la nuit, un martinet ou une hirondelle qui rase les toits... Plus que de simples visiteurs, 
ces espèces familières sont des indicateurs de la santé de notre environnement. 

Alors pour mieux le connaitre et le protéger, nous avons besoin de vous : ouvrez l’œil et 
participez à l’enquête citoyenne sur la biodiversité schilikoise !

Toutes les espèces, de la faune et de la flore, 
sont observées dans le cadre de l’Atlas de la 
biodiversité locale, mais il est parfois difficile 
de savoir comment faire. 

Alors pour faciliter les observations, la Ville 
de Schiltigheim et Alsace nature vous invitent 
à participer à une enquête sur quelques 
espèces spécifiques :

Observer autour de vous et signaler la présence 
de certaines espèces emblématiques de notre 
territoire. Aucune compétence particulière n’est 
requise, votre curiosité suffit !

Téléchargez les fiches espèces pour apprendre à les reconnaitre

Partez en balade et observez autour de vous

Partagez vos découvertes directement en ligne

Et pour en savoir encore plus, participez aux balades et aux animations 
proposées dans le cadre de l’Atlas de la biodiversité locale !

Réaliser un inventaire de la 
biodiversité locale et ses habitats 

pour mieux les protéger.

Des fiches pour vous aider 

    à les reconnaitre !

La nature a Schiltigheim, 
menez l’enquete !

Votre mission ?

Comment participer ?  C’est facile !

L’objectif ?

Chauve-souris
Chiroptera

Classification
Mammifères, famille des Chiroptères

Taille
De 3 à 10 cm

Poids
De 5 à 70 g

Mode de vie
Principalement nocturne

Période d’activité

Objet de nombreuses légendes et superstitions, les 

chauves-souris souffrent d’une réputation qui leur 

porte souvent préjudice. Bien qu’elles soient totalement 

inoffensives, beaucoup de personnes les craignent. En outre, 

toutes les espèces qu’on trouve en Alsace sont insectivores 

et très utiles pour l’homme. 

Hélas, nombreuses sont les espèces qui sont menacées. Il 

est donc plus que nécessaire de tout faire pour les préserver !

En fonction des espèces et des saisons, on 

peut trouver des chauves-souris dans des 

habitats très variés : interstices rocheux, 

grottes, cavités naturelles, troncs d’arbres 

creux, greniers, etc.

En Alsace, insectes (mouches, mous-

tiques…) et autres invertébrés (araignées, 

vers, coléoptères...)

Animaux grégaires, elles vivent en 

colonies parfois très grandes (plusieurs 

centaines d’individus possibles sur certains 

sites de reproduction). 

L’accouplement a lieu en automne, mais 

la fécondation est différée. Le dévelop-

pement embryonnaire est interrompu et 

reporté de quelques mois, c’est pourquoi 

la mise-bas n’a lieu qu’en mai.

Guano 
Les déjections des chauves-souris, appelées « guano », sont souvent 

le premier indice de leur présence. Petites crottes noires, brillantes et 

friables, le guano n’est composé que de restes d’insectes. 

Contrairement aux crottes de rongeurs, le 

guano s’écrase très facilement entre les 

doigts, c’est comme ça qu’on le reconnait ! 

En France, comme en Europe, le guano 

des chauves-souris ne représente aucun 

risque sanitaire. Par ailleurs, il représente 

un excellent engrais naturel.

Traces de suint et d’urine 

À l’entrée de leur gîte, les chauves-souris laissent bien souvent une 

petite trace brunâtre, surtout lorsque le gîte est occupé par de nom-

breux individus et qu’il y a beaucoup de passage. 

C’est un mélange d’urine et de « suint », 

une substance grasse produite par les 

glandes des chauves-souris. 

Pas d’inquiétude, malgré les vieilles 

croyances, l’urine de chauves-souris ne 

rend pas chauve !

Cris sociaux 

Les chauves-souris sont des animaux sociaux et par conséquent, 

elles papotent entre elles ! 

Lorsqu’une colonie de chauves-souris s’installe dans un gîte, les in-

dividus qui la composent échangent des « cris sociaux » pour com-

muniquer. On peut donc entendre des petits cris aigus qui émanent 

des colonies, surtout à la période d’élevage des jeunes. Ces cris sont 

surtout audibles à cette période et les chauves-souris ont tôt fait de 

reprendre leurs discrètes habitudes.

Pour écouter un cri de chauve-souris, c’est ici :  

www.youtube.com/watch?v=mJdYl3JIr6o&ab_channel=bruitage-

gratuit%C3%A0t%C3%A9l%C3%A9charger 

Attention à ne pas confondre avec le bruit qu’émettent certaines 

sauterelles !

Les indices de sa présence

Habitat

Alimentation

Comportement
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Aidez nous à le recenser !

Hirondelle de fenetreDelichon urbicum

Classification
Ordre des Passériformes (passereaux)
Taille
Environ 28 cm d’envergure
Poids
De 15 à 25 g 
Mode de vie
Diurne

Période d’activité

Hirondelles de fenêtre, hirondelle rustique et martinet noir font partie des espèces d’oiseaux étroitement liées aux humains, nichant presque exclusivement sur des bâtiments et très attendues lors de leur retour au printemps, véhiculant une image de réveil de la nature ! Ces espèces font malheureusement partie aujourd’hui d’un cortège d’oiseaux menacés, dont les populations sont en diminution régulière… L’enquête permettra de préciser, sur l’ensemble de la commune de Schiltigheim, leur présence, nidification et répartition !

Elle est facilement reconnaissable à sa gorge, son ventre et son croupion blancs  contrastant avec  
le dessus du corps  noir bleuté. 
Mâle et femelle 
ont un plumage  
identique.

Elle niche en colonie dans les villes et villages, sur différents types 
de bâtiments : immeuble du centre-ville, pavillon de banlieue, pont… Le nid est placé, à une hauteur très variable, sous un surplomb (avant-toit, balcon...). Il est construit avec de la boue imprégnée de 

salive. Le nid est totalement fermé avec une unique ouverture au 
sommet. La première ponte, de 3 à 4 œufs blanc, est déposée en mai 
ou début juin. Une seconde couvée peut suivre au courant de l’été. Elle se nourrit d’insectes qu’elle capture en vol, le bec grand ouvert.Grande migratrice entre l’Afrique et l’Europe, elle est présente en 

Alsace d’avril à septembre.

Mode de vie

La reconnaître
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Aidez nous à le recenser !

Hérisson d’Europe

Erinaceus europaeus

Classification

Mammifère, famille des Erinacéidés

Taille
Longueur : 18 à 32 cm

Hauteur : 10 à 15 cm

Poids
260 g - 1,5 kg 

(suivant l’âge et les saisons)

Mode de vie

Espèce crépusculaire et nocturne

Période d’activité

Le hérisson d’Europe est la seule espèce de hérisson 

présente en France métropolitaine, vous ne risquez donc 

pas de vous tromper !

Il a un corps rond, un museau pointu, 

des pattes relativement courtes avec 

des griffes à chaque doigt et une queue 

de 1 à 4 cm de long. 

Sur le dos, des piquants de 2 cm de long, 

de couleur bruns-crèmes, marqués d’une 

extrémité noire. De 5000 à 7000 piquants à 

l’âge adulte.

Un pelage brun-blond sur la face et les 

parties inférieures.

Patte avant

droite

Patte arrière

droite

Les fèces (crottes) 

Les crottes de hérisson sont sombres, et peuvent présenter en 

surface des petites aspérités ou éléments brillants, qui sont des 

restes de proies consommées (morceaux d’insectes, de coquilles 

d’escargots…).

Elles sont de forme cylindrique 

aux deux extrémités rétrécies, 

mesurant en général 2 à 5 cm de 

longueur (parfois jusqu’à 7 cm).

Les empreintes 

Le hérisson possède 5 doigts à chaque patte, munis de longues 

griffes. La forme globale de la patte antérieure est étoilée, les doigts 

étant largement écartés. Les orteils de la patte postérieure sont plus 

resserrés. Le plus souvent, les pouces et les talons n’apparaissent pas 

sur l’empreinte, sauf si le sol est très meuble. 

Patte antérieure

2,5 à 3 cm de long, 2,8 cm de large

Patte postérieure

3 à 4 cm de long, 2 cm de large

Les nids 

Le nid du hérisson prend le plus 

souvent la forme d’un monticule de 

feuilles, de 30 à 60 cm de diamètre, 

construit au sol. Il peut également être 

composé d’herbes et de mousses, et 

sera alors plus difficile à repérer.

En ville, le nid du hérisson peut être constitué de déchets (papier, 

carton, plastique). Il peut installer son nid dans une haie, un roncier, 

un tas de feuilles mortes, un arbre creux tombé au sol, au pied d’un 

tas de bois, sous une souche, au pied d’un muret... Ouvrez l’œil !

Les bruits 

Peu discret, le hérisson peut se repérer facilement à l’oreille, que ce 

soit par le bruissement des feuilles sur lesquelles il se déplace ou par 

les sons qu’il émet. Vous trouverez sur ce lien une vidéo du bruit qu’il 

peut émettre : www.youtube.com/watch?v=JwcAKjsh40U

Attention : entendre le hérisson sans autre détection visuelle de sa pré-

sence ne constitue pas un indice assez fiable pour l’inclure à cette étude.

Les indices de sa présence

Le reconnaître
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LÉZARD DES MURAILLES
Podarcis muralis

Classification
Reptile

Taille
Longueur : environ 22 cm  
(7,5 cm sans la queue)

Poids
N’excède pas les 10 g

Mode de vie
Principalement diurne

Période d’activité

Le lézard des murailles est une espèce parmi les plus 
observées en Europe, très commune en France et 
notamment en Alsace.

Le Lézard des murailles est un petit lézard 
qui se démarque des autres, en Alsace, 
notamment par sa silhouette élancée. 
Il présente des coloris variables, mais 
toujours avec une tendance brun/gris 
voire verdâtre chez le mâle. Le dos de la 
femelle est plus terne que celui du mâle, 
présentant souvent des bandes sombres 
sur les flancs, encadrées de lignes claires. 
Une ligne vertébrale sombre peut aussi 
être présente, et sera relativement bien 
visible. Dessins moins nets chez le mâle, 
ce dernier présente le plus souvent des 
marbrures sur les flancs, soulignées par 
des ocelles bleutés. 

Le Lézard des murailles peut être confondu 
avec le Lézard vivipare (Zootoca vivipara), 
espèce notamment plus trapue et au mu-
seau tronqué, mais absente de la Ville de 
Schiltigheim.

Son habitat 
Le Lézard des murailles apprécie les milieux chauds et secs, très ensoleillés. 

Il fréquente beaucoup d’habitats, notamment dans les villes, même très urbanisées. On le retrouve en priorité sur des substrats minéraux, au pied des bâtiments et dans les espaces verts (pierriers, murets, talus de voie ferrée, digues enrochées des rivières, etc.). Il s’agit d’une espèce très agile, et si elle partage son habitat avec d’autres petits lézards, c’est celle que nous retrouverons généralement la plus haut perchée sur des murets ou autres reliefs.
Schiltigheim ne fait pas exception, l’espèce est facilement observable dans de nombreux recoins.

Régime alimentaire 
Espèce opportuniste, son régime 
alimentaire est composé essentiellement 
d’une grande variété d’invertébrés 
(insectes, araignées, mollusques, etc.).

Période d’observation 
Dans certaines zones aux hivers doux, le Lézard des murailles peut être observé durant toute l’année. Il n’est cependant visible qu’à partir des mois de février/mars en régions aux hivers plus rudes. 
En Alsace, il est possible de le voir tout au long de l’année lors des journées ensoleillées, avec cependant des effectifs très réduits aux mois de novembre, décembre et janvier. Les prospections doivent ainsi être réalisées dès que possible en journée ensoleillée, mais seront plus aisées entre le printemps et l’été.

Le Lézard des murailles est classé en “Préoccupation mineure” (LC) dans les Listes rouges UICN de France (2015), du Grand-Est (2023) et d’Alsace (2014). Cette espèce ne semble pas être menacée en Alsace, comme dans la majorité du territoire Français. Il est cependant important de renseigner sa présence afin d’actualiser sa répartition à fine échelle et de pouvoir mettre en place des mesures conservatoires adaptées.

Les indices de sa présence

Le reconnaître
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Aidez nous à le recenser !

hérisson d’europe

Lézard des murailles

hirondelle & martinet

chauve-souris


